
Forum du Centre de médiation de la chaire Unesco (USJ) 
Les médiateurs au service de relations humaines dans l’entreprise, la société et la 

famille 
 
Un important Forum sur la médiation s’est ouvert hier à l’amphitatre Aboukhater de 
l’Université Saint-Joseph. Organisé par le Centre de médiation relevant de la chaire 
Unesco, il s’étala sur rois jours, de le 26, 27 et 28 juin 2008. 
Le premier jour, les exposés étaient consacres à la médiation dans le secteur économique. 
Beatrice Blohorn Brenneur, présidente de Chambre à la cour d’appel de Grenoble et 
secrétaire générale du Groupement européen des magistrats pour la médiation, a 
notamment parle du changement des mentalités impliqué par la médiation.  
Pour sa part, Silvestre Tandeau de Marsac, président de l’Association des médiateurs 
européens, a parle de la médiation au service des banques, des assurances et des 
entreprises.  
Deux autres exposes ont été consacres à la médiation internationale et à la médiation  au 
sein de l’entreprise. Les intervenants étaient respectivement MM. Walid Kassir, 
professeur à la faculté de droit de l »USJ, et Camille Menassa, président du 
Rassemblement des dirigeants et des chefs d’entreprise libanais. 
En ouverture de conférence le recteur de l’USJ, le Pr René Chamussy, s.j. a notamment 
affirmé : « Si ce Forum est pour nous porteur d’espérances, c’est très certainement parce 
qu’il peut s’avérer favorable à la naissance de ce que j’appellerai une « culture de la 
médiation ». Au lieu, en somme, de désespérer en constatant l’impraticabilité de la 
médiation au Liban, nous acceptons de mettre en œuvre les principes de cette opération 
au niveau le plus humble et nous faisons tout pour promouvoir cette obligation parmi 
ceux qui nous entourent. […] L’engagement au soutien de la médiation au sein de l’USJ 
me semble donc un point acquis. Une question doit cependant être posée. La médiation 
est-elle une procédure dont les modalités sont identiques lorsqu’elle concerne une 
population cohérente et homogène et lorsqu’elle vise un ensemble qui relève de cultures 
et de religions différentes ? Notre population universitaire reflète en partie la population 
libanaise ; elle est traversée par les mêmes tensions interculturelles et interreligieuses, il 
va de soi dans un tel contexte, que les procédures de médiation ne pourront qu’être 
pensées différemment de celles utilisées en d’autres contextes. Il me fut suggéré que, 
justement, les procédures de médiation visent avant tout les populations diversifiées, une 
telle affirmation n’est pour moi pas évidente dans la mesure où toute médiation repose 
sur des réflexes démocratiques que tous n’acceptent pas. 
De son cote Johanna Hawari Bourgély, fondatrice et directrice du Centre professionnel de 
médiation (CPM) de l’USJ, a parlé de la philosophie de la médiation et a présenté le 
centre dont elle est la fondatrice : « Traitez les gens comme s’ils étaient ce qu’ils 
devraient être et vous les aiderez à devenir ce qu’ils sont capables d’être, écrivait Goethe. 
Le Liban devrait être ce dont il est capable d’être. De part sa diversité culturelle et 
confessionnelle, il devrait être source de richesse et de brassage et non pas source de 
tension et d’exclusion. […] Mais, avec quel moyen ? Vous vous en doutez. La Médiation. 
Infinies sont les activités de l’homme. Infinies sont ses déceptions. Et surtout, infinies 
sont les conséquences de ces déceptions. […]De nos peurs naissent les conflits. Et les 
frustrations trompent les satisfactions. S’il y a une expression qui exprime le mieux ce 



que nous sommes en train d’entreprendre, c’est la phrase de Confucius : Celui qui 
déplace la montagne, c'est celui qui commence à enlever les petites pierres.  
Nous voudrions commencer par enlever les petites pierres. Non pas dans le but de 
déplacer une quelconque montagne, mais dans la volonté de construire avec les mêmes 
pierres un pont. Ce pont sera le lien et le passage entre toutes les montagnes. Que les 
hommes emprunteront pour se réunir afin d’entamer les premiers pas vers l’entente. » 
« Telle est la médiation, a conclu Johanna Bourgély. Par l’intermédiaire du Centre 
Professionnel de Médiation, nous mettons à disposition des médiateurs professionnels qui 
seront présents dans tous les domaines de l’activité sociale. 
Nous voudrions que ce Centre soit le vôtre, accessible à toutes les personnes souhaitant 
trouver une solution à leurs différends par la voie de la compréhension et de la tolérance 
et non par la violence.  Car, comme disait Saint Thomas d’Aquin «  notre but n’est pas de 
convaincre notre adversaire mais de nous unir à lui dans une vérité plus haute. » 
Le Centre Professionnel de Médiation aspire à cette vérité, plus haute », a-t-elle conclu. 
La journée du 27 a été consacrée à la médiation su service des relations humaines. Elle a 
été marquée par une table ronde, modérée par M. Abbas Halabi, avec des interventions de 
Raynald de Choiseul, codirecteur de l’Institut de formation à la médiation de l »institut 
catholique, Giuseppe du Rosa, directeur du centre de médiation méditerranéen de Sicile, 
Cecile Chamussy, médiateur et membre de Consultant du monde, et Lorraine Fillon, 
présidente de L’Association internationale francophone des intervenants auprès de 
familles, qui a parlé de la médiation familiale internationale et intercommunautaire. La 
journée a été  couronnée par une conférence de Joseph Maila  sur le thème « Médiation et 
société. »    
   
 
 
  
  


